
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 3 (1955)

Heft: 2

Artikel: Tête de femme voilée

Autor: Deonna, W.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-727707

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 24.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-727707
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


TETE DE EEMME VOILEE

W. Deonna

MH. Reymond a decrit et commente, dans le numero de juin 1955 des

Musees de Geneve, une tete de femme voilee, provenant de Sidon, que le

• Musee d'Art et d'Histoire vient d'acquerir, et qui a ete aussi reproduite
dans Genava, N.S., III, 1955, p. 65, fig. 21. Je la connais de longue date, l'ayant
moi-meme proposee jadis ä la Commission archeologique, qui ne put alors la retenir,
faute de credits suffisants.

« Cette tete, telle qu'elle se presente aujourd'hui a nos yeux, est chose peu
naturelle » — cela est evident — «et il est probable que primitivement eile devait

appartenir a un corps complet ou tout au moins a un buste ». II est plus que probable
qu'elle est detachee de la statue en pied d'une femme entierement drapee, plutöt
que d'un buste ; les bustes et les demi-statues, s'ils ne sont pas inconnus ä l'epoque
hellenistique ä laquelle remonte cette ceuvre (IIIe s. av. J.-C. environ), sont rares,
alors que les statues sont nombreuses.

Quel nom donner «a notre Belle Inconnue»? «II est difficile de determiner
qui est cette Beaute. » « La precision est chose difficile. » Dans le doute, M. Reymond
ne se prononce pas, et propose diverses solutions. S'il s'agit d'une divinite, il nous
laisse le choix entre Cybele, Rhea, Hera, Hestia, Demeter, Artemis, « mieux encore »

Artemis d'Ephese. Artemis semble avoir sa preference, puisque le sous-titre de

l'article demande « Est-ce Artemis? » Ce pourrait n'etre toutefois qu'« une commune
mortelle, le voile qui la recouvre ne devant alors etre interprets que comme une
simple parure servant ä rehausser les traits d'une humaine beaute ».

Aucune de ces nombreuses suggestions — je ne les discuterai pas ici — ne me
parait pertinente, et je ne retiendrai du commentaire de M. Reymond que cette
constatation exacte : « Le voile qui la recouvre peut nous donner une indication,
car il n'est pas toujours une simple parure, mais a parfois une signification religieuse. »

Mais ce voile n'est pas necessairement l'attribut d'une divinite determinee.
II est aussi, pour les Grecs, comme pour les Etrusques et les Romains, le Symbole
du deuil, de la separation entre le monde des vivants et celui des morts. On se
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couvre la tete clans les rites funebres, clans les cultes chtoniens, on voile le mort, et
les divinites de l'au-dela sont voilees.

Des le Ve s. av. J.-C., l'art grec a cree le type de la femme clrapee, a la tete
voilee, qui se dresse sur les tombeaux, en statues on en reliefs Elle est l'image de la

Fig. 37. — Tete de femme voilee. Travail grec, IIIe s. av. J.-C.

clefunte, non sous les traits individuels qui furent les siens, mais idealisee ; eile

exprime, avec le regret de sa vie perdue, sa vie nouvelle dans l'au-clela, et la tristesse
de ceux qu'elle a quittes. Ce type devient aussi celui des pleureuses anonymes qui,
des le IVe siecle, signifient sur les tombes ces pensees de deuil. Qu'on parcoure l'ou-

vrage classique de M. Collignon, Les statues funeraires dans Vart grec (1911), on y
trouvera de nombreux exemples de cette serie funeraire, perpetuee jusque dans les

temps romains. Faut-il en rappeler quelques-uns? Au Ve s., la statue cle Demeter
de Berlin, qui deplore la perte de sa fille Persephone enlevee aux enfers par Hades,

ou, en tant que cleesse de la fertilite, la mort apparente de la terre dans son sommeil
hivernal elle a peut-etre inspire ce theme de la plastique funeraire, si eile n'est pas
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elle-meme deja une statue sepulcrale ; la dite « Penelope » du Vatican, la stele de

Polyxena; d'autres monuments encore Au IVe s., la statue si noble et si emouvante

de la collection de Trentham Hall, au Brit Museum la stele attique de Demetria

et de Pamphile, dans ce groupe qui s'accroit avec le temps. A I'epoque hellenistique,

Fig. 38. — Tete de femme voilee provenant de
Tralles. Haut. 0 m. 37. (Musee du Louvre).

ä laquelle remonte la tete de Geneve, ce type n'est pas moins en faveur, et nous
reproduisons ici une tete de Trades, du IIIe s. av. J.-C., derivee cle prototypes du
IVe s., dont les analogies avec celle cle Geneve sont evidentes.

Cette derniere n'est done point celle d'une deesse, ou d'une vivante qui s'est

paree du voile pour se faire belle, mais d'une defunte idealisee, revetue du voile de

deuil, meme d'une image qui a perdu toute personnalite definie, pour n'etre plus
qu'un Symbole funeraire.

M. Reymond la rapproche d'une tete gallo-romaine de notre Musee, trouvee
dans le lit du Rhone ; celle-ci porte en plus du voile un diademe dentele, et e'est
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une divinite, peut-etre Tyche, ou Tutela. Je prefere en rapprocher une autre tete de

notre musee, femme voilee de meme. Cette belle sculpture du Ve s. av. J.-C. provient
vraisemblablement d'une metope mutilee du Parthenon d'Athenes, et je l'ai publiee
dans les Monuments et Memoires de la Fondation E. Piot, t. XXXI, 1931 ; cette
identification a ete admise par un excellent connaisseur de l'art phidiaque, H. Schräder,

Das Zeusbild des Pheidias in Olympia (Jahrb. d. deutsch, arch. Inst., 56, 1941,

p. 37, fig. 54-5), et par M. Ch. Picard dans son Manuel d'archeologie grecque, La
sculpture, II, Ve s., I, 1939, p. 428, N° 2.

Cette rapide mise au point peut avoir quelque opportunity, pour preciser la
signification du nouveau marbre entre dans nos collections de sculpture antique,
et pour eviter que ne s'accreditent des interpretations erronees.
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